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E X T E R I E U R . 
A N G L E T E R R E . 

Londres, 22 avril. Malgré les efforts continuels des jour-

naux minis tér ie l s , pour cacher les a f f r e u x résultats des hon-

teuses mesures des min is t res , les nouvelles qui nous parvien-

nent de toutes parts sur la continuation des troubles et des 

révol tes dans l ' intér ieur de l ' A n g l e t e r r e , sont une preuve 

irrécusable et pénible , non seulement de l 'existence de ces 

m a l h e u r s , mais même de l 'accroissement de leurs consé-

quences désastreuses. 

Nous publiâmes hier une let tre de M a n c h e s t e r , en date 

de dimanche dern ie r , et dans laquelle on parloit du renou-

ve l lement des troubles qui avoient eu lieu la vei l le dans 

c e t t e v i l l e . Malheureusement les craintes de notre corres-

pondant se sont réalisées. Lundi d e r n i e r , une foule de peu-

ple se rassembla pour a t taquer quelques teintureries à 

M i d d l e t o n , k six milles de Manches ter ; les troupes tirèref.t 

sur k s révoltés , et il y eut cinq personnes taées ou 

dangereusement blessées. L a v i l le de Manchester étoit c l le-

mê me dans un état de trouble , ainsi qu E c c l è s , ou toutes 

les boutiques f s r e n t fermées, et où les passagers , qui se 

trouvoient dans la di l igence de L i v e r p o o l , furent assaillis 

à coups de pierres en traversant la v i l l e . L ' e s p r i t de ré-

vo l te a aussi éclaté à B i r m i n g h a m , d'où nous avons reçu 

des lettres datées d'hier soir , époque à laquelle la populace 

n 'é to i t empêchée de se porter aux dernières extrémités que 

par les seuls efforts de la force armée. Nous avoas des 

nouvelles de Carl is le qui vont jusqu'au lundi dernier. I l 

paroît que les révoltés s 'y armoient de fusi ls et de four-

c h e s , et commettoient des déprédations dans les environs. 

On dit qu'ils se sont formés en c o r p s , qu' i ls envoient des 

espions pour donner av is de l 'approche de la force a r m é e , 

à l 'arr ivée de laquelle ils s 'enfuient , en emportant avec 

eux leur butin. 

A V I S . 

Sur les Mayens de prévenir la Contagion et d'en arrêter les prcgrés. 

Dés le 1 5 messidor an 1 3 ( 4 juil let 1805 ) le Minis-

tre de l ' intérieur appela l 'attention de Messieurs les 

Préfets sur la nécessité d 'employer les fumigat ions d'aci-

des minéraux comme seul vrai préservatif éprouvé contre la 

contagion, dont l 'efficacité étoit démontrée par une longue 

expérience et reconnue par toutes les sociétés savantes . Depuis 

cet te époque, les procédés ont été décrits et développés dans les 

éditions successives du T r a i t é de la désinfeçtiou de l ' a i r , 

dans les Instrnctions des conseils de s a n t é , des médecins 

en chef des armées. Les observations des succès qu'on en 

a obtenus , ont été publiées dans les recueils pér iodiques , 

tels que les Annales de c h i m i e , la Bibliothèque médicale y 

etc. et par extra i t -dans quelques Journaux . Ces ouvrages 

ne se trouvant pas entre les mains de tous ceux qui se-

roient dans le cas des les consul ter , on a pensé qu' i l pour-

utile d"y îuppléer par une notice trè ;-courte de 

M a l g r é les assertions des m i n i s t r e s , ces événement a la r -

mans sont généralement attr ibués au manque de t r a v a i l 

et au manque de moyens de subsistance qui en est la con-

séquence , et non pas à une disette réelle de v iv res 

le pays. 

L e rétablissement du commerce par la paix peut seul 

guér i r les blessures faites à nos manufactures. 

Du 23 avril. 

Extrait d'une lettre de Mexico , du 5 janvier. 

" Nous apprenons par des lettres d e G u a t i m a l a , datées 

du 3 décembre , qu'une révolut ion a eu lieu dans la pro-

vince de S a n - S a l v a d o r , dans ce r o y a u m e , où l'on a aboli 

les autorités é t a b l i e s , chassé les Européens et établi une 

junte pour gouverner la province. Ceci s'est passé sans au-

cune effusion de sang. Il y a dans la province de San-Saî -

vador 97 ,000 mulâtres en é ta t de porter les armes. L e s 

I n d i e n s , qui sont au nombre de 6 5 , 0 0 0 , ont pris part k 

la r é v o l u t i o n , et non-seulement refusent de psyer le t r i -

but , mais demandent qu'on leur rende les sommes qu ' i l s 

ont i&yées. Les magasins royaux de tabac et les bureaux 

des douanes ont é l é d é t r u i t s , mais on n'a point touché au 

trésor. E n un m o t , l 'ét incel le a mis le feu , l ' incendie s 'est 

manifesté dans plusieurs endroits. On a envoyé dans la 

capi t? le de la provine» un colonel a m é r i c a i n , a v e c l e t i t i e 

de g o u v e r n e u r , et on prétend qu'i l a été for t bien reçu. 

Cependant , tandis que dans quelques endroits on le régale 

de fêtes , on s'occupe , dans d'autres , à établ ir des fonde-

ries de canon. On lève des soldats et de la mil ice dans 

tout le royaume de Guat i m a l a , mais on a grand besoin 

d 'argent. 

, , Il est impossible dans ce royaume ( d e M e x i c o ) de 

prévoir quel sera le résultat de cette lutte. L ' i n s u r r e c t i o n 

est devenue maintenant une terrible guerre c iv i le , et s 'étend 

dans tout le pays. Les insurgés ont été vainqueurs dans 

procédés , et néanmoins suffisante pour en diriger l ' appl i -

cat ion. 

Flacons portatifs désinfectans. Des flacons se t rouvent 

tout préparés dans plusieurs pharmacies et chez quelque* 

ingénieurs en instrumens. Il suffit de les ouvr i r pendant 

quelques m i n u t e s , pour donner issue au gaz désinfectant 

et préservatif . Lorsqu'après un usage r é p é t é , ils n'en f o u r -

nissent p lus , on les rétablit dans leur première force en y 

remettant pour la valeur de quelques centimes de sel ma-

r i n , d'oxide de manganèse et d'acide sulfurique ( huile de 

v i t r io l du commerce ) . L e s officiers de s a n t é , obligés 

de fréquenter les hôpitaux , les pr i sons , etc . devroient tou-

jours en être munis pour leur propre sûreté. 

Les appareils permanens de désinfection sont destinés k 

servir plus long-temps et è produire de plus grands effets ; 

il s'en trouve également de tout faits dans les grandes 

pharmacies et chez les ingénieurs , qui l ivrent en même 

temps un impr imé sur la manière de s'en serv ir et de 

ieur rendre toute leur a c t i v i t é . Ces appareils peuvent 



quelques endroits et vaincus dans d 'autres ; cependant leur 

nombre continue à s ' a u g m e n t e r , et il n 'existe pas un s e u l 

coin dans le royaume où ils n 'aient quelques part isans . , , 

— Nous avons reçu des lettres de C a r a c c a s , datées du 

30 j a n v i e r , qui disent que les insurgés ont obtenu de grands 

succès dans toutes les provinces de Venezuela . Dans la con-

fiance qu'ont les révolut ionnaires d'un t r iomphe complet , 

- i ls ont proposé à l 'Espagne que les 20,000 hommes de trou-

' pes européennes qui sont dans les colonies espagneles re-

tournassent en Espagne avec le v i c e - r o i , les gouverneurs et 

autres commandans sous les ordres desquels ils ont s e r v i . 

— On a répandu depuis deux jours le bruit de la sur-

prise d ' A l m e i d a par les França i s le 3 d ' a v r i l . 

( Jcurn. dt l'Emp-) 

A U T R I C H E . 

Vienne, 29 avril. L e feu a p r i s , le 26 de ce m o i s , dans 

«ne maison appartenant au prince o ' E s t e r h a z y , située dans 

le faubourg de l ' A t t e r g a s s e , à une galerie souterra ine où 

étoit ia provision de bois. P a r m i les ramoneurs qui étoient 

accourus promptement pour porter du secours , il y en eut 

deux qui étant descendus précipitamment et sans précaution 

soin cette voûte embrasée , ont péri m a l h e u r e u s e m e n t ; 

d'autres personnes qui les avoient suivis essuyèrent de f o r -

tes brûlures. C o m m e on «e pouvoit pénétrer sous la voûte 

sans d a n g e r , on essaya d'y jeter de l 'eau par les soupiraux » 

mais ce moyen sembla donner aux flammes encore plus 

d'ati v i té , le feu a duré jusqu'aujourd'hui , et ce n'est qu 'avec 

in f in iment de peine q u o « est venu à bout de l 'éteindre 

vers mid i . (Moniteur) 

du 30 L e s dernièr«s lettres de T r a n s y l v a n i e nous ap-

prennent que l 'armeé o t tomane s'est ébranlée et s 'avance 

-de la Bu lgar ie méridionale pour at taquer les Russes. L e 

grand-seigneur a donné l 'ordre d 'ouvr ir la campagne le plus 

tòt possibde et de f a i r e évacuer le terr i to ire turc par les 

ennemis du croissant. 

du Ie» mai S. A . I . l 'archiduc Pa la t in de H o n g r i e est 

a r r i v é ici de Presbourg pour conférer avec S . M . l ' E m p e -

reur et les ministres sur les dernières dél ibérations de la 

diète > les E t a t s ont tenu leur 1 0 3 séance. 

suffire dans des chambres où il n'y a qu'un petit nomhre 
de malades , et même serv ir plusieurs années lorsqu'i l n'y a 
r i épidémie ni fièvre contagieuse qui oblige de les o u v r i r 
tous les j o u r s , ou même . plusieurs fois par j o u r . L a fac i l i -
té avec laquelle or> é lève et on abaisse l ' o b t u r a t e u r , au 
moyen d\ine v i s , en rend l 'usage t rès -commode. 

Les famigatioai en vaisseaux ouverts ont une destination 

d'un plus grand intérê t ; car , comme l 'ont très-bien 

remarqué M. Alïbert, dans sont T r a i t é des fièvres perni-

cieuses , MM. Geoffroy et Nysten , dans le C o m p t e rendu en 

aSo9 par la commission envoyée à L i m o g e s , i t sur la l i-

gne de passage des prisonniers espagnols , M. Estribaud, dans 

an M é m o i r e sur leur t ra i tement à Carcassonne , et MM. 

liÀnari et Cluzei, dans leur Rapport sur les préservat i f s 

employés dans l ' î le de Walcher»n , ce seroit s'abuser que de 

croire que de simples appare i l s , tels que ceux précédem-

ment indiqués , pussent désinfecter de vastes salfes où les mala-

des sont encombrés, où ils arr ivent déjà la plupart a t t e i n t s 

au dernier d e g r é , o ù les miasmes contagieux se renouvel lent 

et s 'accamuleot i tous l ; j i as taas* 

P R U S S E . 

Berlin , 26 avril. S. E x c . M . le doc de Reggio est encore 

dans cette v i l l e , ainsi que le 2 . corps d 'armée qui est sous 

ses ordres. L a meilleure intel l igence règne entre les soldati 

fra nçais et la garde bourgeoise , et i l est rare qu'on enten-

de des plaintes d'un côté ou de l ' autre . Pour soulager U 

garde bourgeoise , le mi l i ta i re français monte la garde 

à tous les petits postes de la v i l l e ; les portes sont occu-

pées en commun par les f rançais et les bourgeois ; ces 

derniers sont chargés seuls ds la garde du château de 

Pechof f . 

du 2 mai S . M . a , par un or.Ire du cabinet du 24 avril» 

ordonné qu'i l seroit établi dans cette capitale une commi-

sion pour régler tout ce qui est r e l a t i f à la subsistance, 

au logement et à la marche des troupes françaises et alliées. 

Cet te commission est présidée par le conseil ler privi 

d'état de K l é v i t z et composée du consei l ler-pr ivé de Be-

g u e l i n , des conseillers -d 'é tat Jordan et de H i p p i e , et du 

président de Goldberk . 

, R O Y A U M E D E N A P L E S . 

Nap les le i , r mai. A u j o u r d ' h u i , la divis ion du capitai-

ne de f régate Barbara est entrée dans le port de Naples 

avec le convoi chargé de bois de construction qu'el/e es-

c o r t a i t , et avec les prises qu'el le a fa i tes sur l ' ennemi. Le 

nombre des prisonniers qu'el le a menés s 'éleve à 60. 

I N T E R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S 

Brest, 7 mai. L a vente des denrées importées par la 

Nimphe et la Méduse , a été terminée mardi . 

H i e r , on a procédé à la vente des marchandises de la 

prise la C alista , fa i te par le corsaire la Junon. Les sucres 

ont été vendus de 160 à 1 9 3 f r . ; les cafés de 1 8 1 à 195 ; 

les 30 balles cacao au prix moyen de 1 1 6 fr4 ; le coton . 

292 f r . , prix m o y e n , les 50 k i logrammes. 

Les pr ix du vin de Madère ont varié de 4 fr . 1 5 c. 

à 5 f r . , su ivant la qual i té . 

On annonce l 'entrée à Quimper de deux prises angla ises , 

chargées de denrées coloniales. (Gaz. de France.) 

Lkge, 6 mai. S. A . S. le p r i n c e - p r i m a t , grand-duc de 

F r a n c f o r t , v ient d'adresser à M . le préfet de I ' O u r t h e , 

Il est donc nécessaire de r e c o u r i r , dans ce cas , à de 

grandes fumigat ions en vaisseaux ouverts . Heureusement 

ce sont celles qu' i l est le plus aisé de pratiquer sans pré-

paration et aux moindres f r a i s , au moment du besoin. L a 

seule distinction à observer dans les procédés , indépendam-

ment des proportions re lat ives à la grandeur de l ' e space , 

est celle que commande la d i f e r e n c e des salles vides, et 

des salles actuellement occupées. 

i * S ' ag i t - i l de purifier , par e x e m p l e , une salle de 1 $ 

mètres sur 6. 5 ( 40 P'sds de longueur sur 20 de largeur ) 

dans laquelle auront séjournes des malades et qui sera com-

plètement é v a c u é e ? On met daas une grande capsule «M* 

autre vase de terre , un mélange composé de : 

Dtcîçr. 
Sel commun 30. 

Oxide noir de m a n g a n è s e , en 

poudre - 6. 

L e vase mis.en place, on y verse , 

acide sulfurique . . . . . . . . 25.. 

Ont«, 
l a . 

e n v i r o n 



une médaille <For peur être remise au Jeune Mathieu G o f f i n , 

comme un signe de l ' intérêt que la b d l e conduite de cet 

en fant , lors du désastre de la houilliere de Beaujon , a 

inspiré k ce prince, ( J c u r n . de l'Emp. ) 

JParis, i 2 mai. Oa dit que L L . M M . se sont arrêtées 

le premier jour de leur départ à Chalons-sur-Marne ; le 

second , à M e t z , et le 3.e à Mayence . E l l e s jouissent d'une 

très-bonne santé. (Gaz., de France.) 

r - L e s dames qui accompagnent S . M . l ' Impératr ice 

sont : Madame la duchesse de Montebello dame d 'honneur ; 

Mad. la duchesse de Bassano; Mad. la comtesse de Brigno-

l e s , et Mad. la comtesse de B e a u v a u , dames du palais. 

(journ. de l Emp.) 

Mayence y n mai. L L . M M . I I . et R R . sont arr ivées 

ici ce soir. E l l es sont descendues k l 'hôtel de l ' E c o l e d ' A r -

t i l ler ie . S . A . S . le prince de Ncuchâte l et de W a g r a m 

est aussi a r r i v é . 

Cbâlons, 1 3 mai. C e t t e v i l l e v ient de j a u i r encore une 

fois du bonheur de posséder dans son sein S. M . l 'EMPE-

BEUR. I l est ar r ivé le 9 de ce mois sur les huit heures du 

s o i r ; il étoit accompagné de son auguste épouse. L L . M M . 

sont descendues à l 'hôtel de la Préfecture . U n e foule im-

mense s 'étoit portée à leur rencontre au-delà de l 'arc de 

t r i o m p h e , et les ont accueil l ies avec les accens de l 'enthou-

s i a s m e , et aux cris mille fois répétés de vive l'Empereur ! vive 

l'Impératrice! vive le Rvi de Rome.1 L 'EMPEREUR a paru tou-

ché de ces expressions d 'amour et d ' a l l é g r e s s e , et a permis 

que sa voiture t raversât la v i l le au pas. Les gardes d 'hon-

nenr à pied et à cheval escortoient la voiture de L L . M M . , 

qui étoi t précédée de la musique des é lèves de l ' E c o l e im-

périale d'arts et métiers . 
L e clergé de Sa int -Et ienne attendoit L L . M M . en face 

du portail latéral de l 'église sur la rue de Marne , et le 
curé leur a présenté l 'encens. L e s rues étoient i l luminées 
sur leur passage , et le plus grand ordre a régné partout . 
Les autorités civi les et mil i taires ont été admises à l 'hon-
neur de présenter leurs hommages à I 'EMPEREUR. ÇLLES en ont 
reçu l'accueil le plus bienvei l lant . S . M . a daigné s 'entretenir 
avec toutes : SKS quest ions , qui avoient pour objet le com-
m e r c e , l ' industre du dépar tement , et part icul ièrement de 
la vil le de C b â l o n s , annonçoient la v ive et généreuse soll i-
citude dont son âme est sans cesse remplie pour le bonheur 
de ses sujets. Pendant son dîner I'EMPERÉUR a fa i t appeler 
M . le préfet et s'est entretenu long-temps avec l u i . 

( jmr. de l'Empire ) 

On ferme les portes et f e n ê t r e s , et l 'on ne rentre qu 'a-

près dix ou douze heures. 

On conçoit que ces dôses doivent être réduites ou aug-

mentées en proportion de l 'espace à dés in fecter , ou m ê m e , 

à un certain p o i n t , à raison de l ' intensité de 1 infection , 

ou du caractère plus ou moins g rave de la contagion. 

L 'acide sulfurique est connu dans le commerce sous le 

nom d'huile de vitriol. 

' L 'ox ide de manganèse se t ronve dans les pharmacies et 

chez tous les droguistes , qui le fournissent en pierre aux 

verrer ies , aux potiers de terre vernissée , e tc . ; il suffit qu ' i l 

soit grossièrement pulvérisé. S i l 'on ne pouvoit se procurer à 

tems ce m ^ é r a l , les fumigat ions faites avec le sel commun 

«t l 'acide sulfurique ne devr-oient pas pour cela être négligées 

leur action serait seulement moins prompte et moins éner-

gique. 

2 0 Dans les salîes actuel lement remplies rfe malades et 

fréquentées par les gens de s e r v i c e , o n prévient tout excès 

XJT' 

— M. Sonini de M a n o n c o u r , qui fut l 'un des co l labora i 

teurs de B u f f o n , et q u i , depuis la mort de ce grand natu-

r a l i s t e , a donné une édition de ses oeuvres , augmentée de 

ses propres découvertes et de toutes les observations fa i tes 

par les zoologis tes , v ient de terminer sa cart ière dans un 

âge avancé. M . Sonini avo i t beaucoup v o y a g é , beaucoup 

o b s e r v é ; il a t rava i l l é à la rédaction de plusieurs recueils 

sur les sciences naturelles et l 'économie rurale et domest i -

q u e ; mais malgré ses nombreux t r a v a u x , i l ne veçut po int 

dans l 'a isance. (jour, de lrEmp-.) 

-- L L . E x c . le duc de B a s s a n o , ministre des relations 

extér ieurs , et le comte Daru , ministre secrétaire d ' E t a t . 

sont partis de Par is . (Journ. d' fEmP. ) 

— M.me Coulon v ient de mourir à C h a r l e v i l l e , dépar-

tement des A r d e n n e s , à l 'âge de 1 0 7 ans. E » 1 7 1 5 , e l le 

v i t Louis X I V à son retour de la campagne de Flandres 5 

en 1 7 1 7 , e l le offr it des fleurs au C z a r Pierre- le-grand , qui 

logea à Char lev i l l e dans la maison de son p è r e , et v e r s 

la fin de sa c a r r i è r e , en 1 8 0 4 , elle a vu l 'Empereur N a -

poléon au moment où i l a r r i vo i t des de'partemeus de la 

Be lg ique . ( Journ« de Paris. ) 

-- On écrit de B e r l i n , 2 m a i , que S . E x c . M . le m a -

réchal Macdonald , duc de T a r e n t e , et S . E x c . M . le ma-

réchal V i c t o r , duc de Bel lone j, sont arr ivés dans ce t te 

ville. ( Journ. de Paris. ) 

— Suivant les lettres de B â l e , le prix des gra ins est 

tombé au dernier m a r c h é , de u à S écus! le sac. U eu 

est resté 4. à 5000 sacs qui n'ont point été vendus. 

( journ. de Paris. ) 

— L e navire américain the Dick est a r r i v é de N e w - Y o r k 

en r iv ière de B o r d e a u x , avec un chargement de s u c r e , 

c a f é , i n d i g o , thé et mor fil. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach , 27 mai. L e 3 1 de ce mois à 5 heures du s o i r , 

M. Perceval chancelier de l ' E c h i q u i e r , a été assassiné à 

L o n d r e s , et n 'a survécu que deux minutes à sa blessure. 

C e t événement a produit une grande sensation : nous en 

donnerons les détails au numéro prochain. 

Trieste y le 20 mai. I l est entré dans ce p o r t , pendant 

le mois d 'avr i l dern ier , 1 8 3 b a t i m s n s , dont 1 1 3 . i l l y r i e n s , 

$ 1 i t a l i ens , et 9 napol i ta ins , venant d ' A n c ó n e , V e n i s e , 

Chiozza , R o v i g n o , Omago , P a r e n z o , P i rano , Isola , Morc-

qui pourroit les i n c o m m o d e r , en rendant successif le dégage-

ment du gaz dés in fectant , s a u f , à répéter les opérations pour 

arr iver au point de saturation des émanations contagieuses. I l 

suffit pour cela de régler plus exactement les dôses du m é l a n g e 

de sel et et de manganèse que l 'on met dans les capsules , 

et de ne verser dessus l 'acide s u l f j r i q u e qu'après l a v o i r 

étendu de partie égale d'eau. ( Ce mélange d'acide et d'eau 

doit être fa i t d 'avance et par parties , d ' interva l le en in ter -

v a l l e , pour év i ter une accumulation subite de chaleur q u i 

pourroit briser les vaisseaux. ) 

S i l 'on étoit embarrassé pour régler les d ô s e s , OIT pour-

roit adopter la méthode introduite par M . le professeur 

Chaussier dans plusieurs grands hospices. E l l e consiste à 

promener dans les salles une capsule dans laquel le OR a 

mis le mélange de sel et de manganèse. U n homme de 

service la porte d'une main fixée sur un support j i l t i ent 

dans l 'autre un flaçon contenant Facide sul fur ique d é l a y é , 

dont il verse de temps en temps quelques gouttes dans f a 

capsule. L a sensation q u ì i e& reçoit lui tait )uger itireas^oi 



f a l c o n e , et C a p o d i s t r i e , et chargés d'huile d ' o f î v e , citrons, 

écorces de c i t r o n s , f r o m a g e , p a p i e r , f e r r a i l l e , verrerie > 

jus de rég l i s se , eau-de-v ie , raisins s e c s , l i n , f igues et 

amandes. 

Il en est sort i 9 1 dont 36 i l l y r i e n s , et 55 italiens 

destinés pour Z e i b i , P o n t e , A n c ó n e , V e n i s e , Chiozza , 

R o v i g n o etc. chargés de b l é , l a i n e , l i t a r g e , m i e l , p â t e s , 

t a b a c s , ant imoine , d o u x , c u i r , fer ctû , colle forte 
i 

verrer ie , p a p i e r , a r s e n i c , v i t r i o l , l i v r e s , toiles et planches. 

Pensions liquidées, 

C n desire de connoître les vér i tables demeures de M M t 

T.® Jacob (Georges) soldat inval ide qu'on croit rés ider 

à A l t e n l a a k * mair ie de L a a k > distr ict de la H a u t e Car 

niole . 

2.^ Lenetsch ( L u c ) soldat inval ide , supposé résider à 

B l u t i g e n s t e i n , mair ie d ' A u e r s p e r g , distr ict de la basse 

C a r n i o l e . 

3 . ® Tschetest ina ( L u c ) idem à Magannika seigneurie de 

Schai fenberg , même distr ict . 

4 . ° Malner i tsch ( Jean) soldat blesié aux t ravaux des for-

t i f icat ions , supposé résider à A ml mannsdor f , même district . 

5 . 0 Plesniza (Gertrude) veuve d'un forest ier supposée 

demeurer à T e r n o v a district de la Carnio le intér ieure. 

6 .* Prumer (Georges) prêtre , supposé résider à S t e . - C r o i x 

d is tr ic t de L a y b a c h . 

Ces pensionnaires ou les personnes qui connoissent leurs 

résidences sont invitées k la fa ire connotîre au Secrétar iat 

général de l ' Intendance n . p 1 80 k L a y b a c h . 

N É G R O L O G I E . 

L e i o , ?v[arie fi l le de Grégoire V e r h o u t z j o u r n a l i e r , 
âgée de 12. s e m a i n e s , rue de Tr ieste N . 67 . 

Le 1 2 1 E léonore fille de Simon Ung- Jehrt t o u r n e u r , 
âgée de 3 a n s , au faubourg des capucins N . .4 1 . 

L e 1 4 , Biaise Kouscheg, un p a u v r e , âgé de 70 a n s , 
faubourg Pol lana N . 44-» 

L e 1 5 , Marie Verschenza , s e r v a n t e , âgée de n a n s , 
à l 'hôpital n. 1 . 

L e 2 1 , Mart in fils de Mart in Rastianstschitreh , jour-
n a l i e r , âgé de 6 a n s , faubourg de Car ls tadt n. 1 6 . 

L e 2 2 , J o s e p h , fils du défunt Joseph M a y e , cordon-
n i e r , âgé de 1 1 ans (ce lu i -c i est mort de la firvre ) , sur 
la place n. 2 4 ° . 

quand les vapeurs se ralentissent et quand elles commen-

cent à être en excès. 

On avoit d'abord employé le feu dans ces opérat ions ; 

i l est reconnu qu'elles se font tout aussi bien à froid , et 

qu'en plaçant la capsule sur un réchaud , ce que l 'on ga-

gnercit par une décomposition plus complète des m a t i è r e s , 

ne pouvoit entrer en compensation des embarras qui en 

résu l tero ient . 

A V I S . 

Jiail d'une grande Malterie avec des terres. 

C e t t e Métair ie se trouve à "Weitsch sur la route pour 

s l ler d'ici à T r i e s t e , et n'est éloignée qu'à une demi lieue 

de L a y b a c h . E l l e consiste dans une maison tout nouvelle-

ment bâtie avec neuf belles chambres t rès -c la i res , deux 

cu i s ines , deux garde-mangers , un grand magazis pour un 

n é g o c i a n t , quatre c a v e s , quatre écuries pour cent chevaux, 

©u bes t i aux , un grenier pour mille boisseaux de blé au 

S O U S C R I P T I O N . 

Pour la Carte Des Provinces illyriennes. 

C e t t e carte rédigée sur des matériaux authentiques et 

d'après les ouvrages de cette nature les plus estimés , se 

composera de 4 grandes feuil les. 

E n outre des Provinces I l lyr iennes , elle contiendra les 

Pafcalits de B o s n i e , d ' E r z e g o v i n e , et le Monîénégron des-

sinés d'après les renseignemens les plus e x a c t s , et les re-

lations des veyageurs éclairés qui ont parcouru ces pays 

dans ces derniers tems. 

L e prix de la souscription est de 1 0 francs payable 
moit ié d ' a v a n c e , et moit ié lors de Ja réception de l'exea* * 
plaire. 

Dè« que 240 personnes auront s o u s c r i t , l 'auteur commen-
cera k fa ire g raver . Tout est prévu pour que la gravure 
et l ' impression ne laissent rien à desirer 

Les plus belles épreuves seront pour les premiers sous-
cripteurs. Passé le 1 5 juin, le p r i x d e c e t t e carte est fixée à 
1 5 francs. 

On souscrit chez tocs les directeurs des postes qui sont 
autorisés à recevoir la moit ié d 'avance. 

M O D E S . 

Une très-légère attention suffisoit jeudi d e r n i e r , à l'ou-
vert ufe de T i v o l i , pour faire tn quelques minutes une 
abondante récolte de modes. L e s chapeaux de paille jaune 
étoient ornés de cinq ou six plumes blanches en saule pleu-
r e u r , et attachés avec un demi-fichu blanc de gros de Na-
p i e s , cordelé : les chapeaux écossais avoient en étoffe lin 
nœud à très-grandes coques crevées ; sur ceux de gros c!s 
N a p les petit jaune , c'e'toit m e touffe de bleuets. Quelque 
bas de robes «toient assez s imples , mais les épaulettes da 
canezou , la p é l é n n e , la f r a i s e , les bouts de l 'écharpe for-
moient un ensemble de v ingt et quelques garnitures . Il f 
avoit des manches longues , composées de bandes alterna' 
t i vement pleines et à jour , qui serpentoient autour du bras 
Quelques par-dessus de mousseline , ouverts par devant , et 
garnis de falbalas très-étroits , étoient d'un doigt plus courts 
que les rob-s: Il n'y a v o i t point de tabl iers-robes. 

L O T E R I E I M P E R I A L E D ' I L L Y R I E . 

R O U E D E L A Y B A C H . 

Tirage du 24 mai 1 8 1 2 . 

46 - 60 - 48 - 64 - 2:2. 

m o i n s , trois jardins potager et f r u i t i e r , avec 350 arbre! 

qui portent du f r u i t , des champs pour semer 30 boisseaux 

et des prés pour recueil l ir près de quinze cent qu inta l 

d'excellent foin et de regain. 

L a situation très-avantageuse de cette métairie est pré' 

férablement propre k u as auberge , et offre en outre ^ 

grandes spéculations en vin et en grains. 

On donnera à f e r m e , pour six ou pour dix années 

toutes les pièces ci-dessus dés ignées , avec la moisson M 

grains et du foin de l 'année c o u r a n t e , jusqu'à l'époque ^ 

1 5 du mois de juin 1 8 1 2 > et s ' i l se t rouvoi t un atn»tcur 

pour les a c h e t e r , on s'y résoudroit é g a l e m e n t , et on 

feroit des conditions très-raisonnables à 1 égard du pa/ê 

ment. 

S 'adresser k Mr . Joseph Hudobiunig , Percepteur ' 

Laybach N . " 48 proche l 'église de S t . F l o r i n , pour avoi' 

les renseignemens ul tér ieurs . 


